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Que sont quelques centaines de millions
face ä la liberte?

par le major EMG Charles Pfister

A l'heure oü nombreux sont ceux
qui mettent en doute le sens profond
des preparatifs de defense, au moment
oü critiques et fausses inquietudes
s'elevent pour analyser le pretendu
coüt vertigineux des acquisitions
d'armement recentes et ä venir, il est bon
de retrouver quelques vieilles notes de

lecture afin de ne pas ceder intellec-
tuellement ä la torpeur de la
desinformation ambiante.

Les Grands veulent reduire 5% de
leur potentiel euronucleaire. Le 100%
du potentiel conventionnel n'a pas
bouge. II aurait meme tendance ä

s'accroitre en qualite et en quantite.
Que sont quelques millions face ä la

liberte et au libre choix, face aux
souffrances des populations civiles que
chaque journee devoile sur les theätres
de guerre mondiaux?

A ceux qui veulent supprimer l'armee

par dessein ou ignorance,
repetons encore une fois que
l'independance d'un petit pays ne demeure

intacte qu'en fonction des moyens
reconnus consacres volontairement ä

cette finalite.
La dissuasion ne repose pas sur une

flotte de vieux chars 61 et Centurion ni
sur des escadrilles dont les avions sont
plus äges que leurs pilotes. Les specialistes

etrangers ne prennent en
consideration dans la balance de

l'equilibre des forces que ce qui impose
le respect et la crainte.

Trois divisions mecanisees equipees
du char le plus performant, le choix
d'un chasseur moderne, le renforcement

reel et rapide des formations
d'infanterie et d'artillerie sont les

composantes necessaires ä l'affirma-
tion de notre volonte de defense. La
nai'vete engage ä l'action temeraire;
pas Fetalage d'une force tranquille
mais attentive.

De ces quelques notes de lecture, je
tire les informations suivantes que l'on
peut comparer avec les donnees
actuelles de nos moyens:

Conflit du Kippour entre Israel, l'Egypte et la Syrie en 1973

ISRAEL EGYPTE SYRIE

Dotation chars au debut du conflit 1700 2000 1400

Pertes en chars ä la fin du conflit 900 900 1000

1 «Enseignements de la guerre d'octobre 1973», EM GEMG, page 52.
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En 1973, la Syrie possedait autant
de chars de combat que la France en
1988. En 1973, Israel - pays moitie
plus petit que le notre - a subi des

pertes superieures de presque cent
unites aux 820 chars dont nous
disposons actuellement.

En 18 jours de combat, Israel et

l'Egypte perdirent chacun 50 chars par
jour. Nous ne tiendrions au meme
rythme que 16 jours. Une grosse diffe-
rence relativiselacomparaison: en 1973,
ä la fin du conflit de Kippour, Israel dis-

posait encore de notre dotation actuelle

pourpoursuivre le combat.
Alors que nous tenons rang parmi

les pays les plus riches de la planete,
pouvons-nous valablement soutenir
que ces centaines de millions represen-
tent une charge bien trop lourde pour
notre economie?

Une aviation et une force blindee
vraiment modernes sont seules capables

de couvrir la montee en puissance
et l'acheminement des divisions sur le
front des combats.

Aucun appareil de la 3C dimension,
nul vehicule blinde ne sont assez

performants lorsque la minute de
verite a sonne et qu'ils representent le
seul rempart des 48 premieres heures.

En 1973, sur les 280 chars engages
dans le Sinai par Israel les deux
Premiers jours, 150 disparurent dans
la tourmente. Sur le front du Golan,
120 chars sur 170 furent egalement
elimines dans le meme delai. En
comparaison, nous aurions perdu
aujourd'hui - aux memes conditions -
un tiers de notre force blindee!

Que representent-ils, nos 820 chars,
veritablement comme depense exces-
sive? Que sont ces 34 avions
insignifiants dont l'achat absolument

urgent et imperatif est menace de tous
cötes?

De ces notes de lecture, la campagne
d'Israel au Liban en 1982 m'est

apparue encore plus decisive pour le

Processus de reflexion quant au choix
de la Constitution de nos moyens de

defense-dissuasion.
D'un parc de 4000 blindes, Tsahal

en engagea 500 au Liban dont environ
200 nouveaux Merkava, fer de lance
de ces six jours d'operation. Tel-Aviv
perdit en une semaine 60 chars alors

que Damas laissa sur le terrain 500
vehicules blindes. La mise hors combat

des 19 batteries DCA-fusees dans
la plaine de la Bekaa par l'aviation
israelienne permit la mise hors d'etat
des deux divisions syriennes avant le
cessez-le-feu. Ce succes de 1982

comme celui de 1973 soulignent ä

l'envi que dans ce domaine il n'y a

d'espoir possible pour un petit pays
que dans la mesure oü d'importants
efforts sont consentis et qu'ils sont

percus comme tels ä l'etranger.
Les depenses militaires en 1988 et

dans les annees ä venir, meme elevees,

ne sont qu'un minimum. Elles ne

representent qu'une faible part des

efforts ä consacrer ä la securite et au
maintien de la paix.

Ne renoncons surtout pas maintenant,

alors que le contexte est

trompeur et que le fondement meme
de notre liberte est remis en question.
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II faut aujourd'hui, parfois, 15 ans

pour construire 15 km d'autoroutes
(1 ä 2 km d'autoroute dans le secteur
des Alpes representent environ le coüt
d'un chasseur de superiorite aerienne).
A l'inverse des troncons de beton qui
peuvent encore attendre, le couloir
aerien qui coupe l'OTAN en deux et
offre l'une des voies les plus rapides ä

toute velleite de penetration en
profondeur dans le dos du dispositif
lineaire occidental a besoin d'etre
immediatement renforce pour ne pas
devenir trop tentant. Le ciel viennois
est vide. II suffirait de 7 minutes par la
troisieme dimension ä un touriste
aventureux pour venir contempler les

plus beaux biotopes europeens, ceux
oü 40 grenouilles dans une mare d'eau
suffisent ä faire deguerpir toutes les

chenilles.

Que de bruits, que d'eclats pour
signifier ä un petit pays pourtant si

bien loti que sa politique de 28 t
derange et qu'un corridor pour celle
des 40 arrangerait bien tout le monde!

En 1939, un corridor avait aussi
servi de pretexte ä l'envoi de nombreuses

divisions blindees sur les autorou-
tes des voisins.

La Situation n'est pas du tout
comparable, heureusement. II n'empeche

qu'il est bien plus facile et prudent
d'inviter l'Europe ä prendre le train ä

Fabri d'un Leopard aux dents flechees

que derriere le poitrail des lanciers de
la legende.

Aueune restriction dans le budget
de la dissuasion ne se justifie. Nul n'a
le droit de refuser, au citoyen-soldat

appele ä faire son devoir le «jour
terrible», les moyens de le remplir avec
le meilleur capital de base.

A l'heure de verite, nous n'aligne-
rons que ce que nous aurons
patiemment rassemble. Nous n'avons

pas de pour-cent dans les 95% des

euromissiles restants. Nous ne
pouvons compter non plus sur les Pluton
de Lutece pour parier toutes les dix
minutes de reductions d'effectifs et de

coupes sombres.

«Veillons, car nous ne savons ni le

jour ni l'heure.»2
En mai 1940, dans le nord de

l'Europe, les indices recueillis ne permirent
de determiner avec certitude le
declenchement de l'attaque ä l'ouest qu'avec
sept ä huit heures de preavis. En 1973,

au Moyen-Orient, l'offensive des pays
arabes contre l'Etat hebreu ne fut
reconnue que six heures avant
l'heure H.

Dans les annees qui viennent, si par
malheur la Situation devait se deterio-
rer au point de voir eclater une
nouvelle guerre europeenne, il serait
quelque peu difficile d'acquerir en une
dizaine d'heures... les elements modernes

necessaires ä nos forces de defense.

Gouverner, c'est prevoir! Pre-

voyons suffisamment tot.
C.P.

2 Selon les Evangiles.

70


	Que sont quelques centaines de millions face à la liberté?

